




Vous voulez-un poele sur le-
quel vous pouvez compter
'C'est Pourquoi nous i
vous recommandons LeQUHE lEEN"

A.,urîîeîtla demxande ra-
I 1 j~pdemienît rosatede cette

granîde soi-te de puéle est la
mueilleure garanîtie (lue nlous
1-isbions vous offrir pour l'ab-

solue satisfactionî qu'elle donine
piartout. Le lCîtcheil Queen"
est fabriqué par la plus grande
fonderie (je poeles au Can)ada-
spécialement pour la maison
Eatoul-et eni quantifé énîormîe.
Nous avoiis réussi a faire de

~ ~ cette foniderie la plus grande
- eîittiej>rise Ioecuîis ire possible

~ ,ei fait de poules.
Cettc piopularité croissante

- repose sur la construction uni-
(lue du tuyau, la force des gril-
les, le large et commiiode four,
le fait (lue seuls sonît employés
des inateriaux de première qua-

très dispendieuse ornementation. UÎte et la très jolie, quoique non
Le "Kitchen Queeîî" cuit parfaiteijient par une disposition faisant

venir la chaleur du fo>uruneau pour entrourer le four deux fois avant
qu'elle pénètre dans le tuyau -donuamit ainîsi et qlue lei cuisinmiers appel-
lent une chaleur circulaire, la base IIiêîne de toute cuisson réussie. il
est ausei umi grand facteur danîs l'éco.nomiie du cîmnibustible.

La boîte à feu est faite d'après le derniier miodèle à double grille
permettant de faire sanîs dlifficulté le chanîgemnt du chiarboni au bois.

Ce poële est construit de mniière à durer toute une vie d'homme.
C'est certainement un poële que vous nî'abandonmnerez pas lorsque vous
en aurez expérimenté la vaieur.,

Une f-irme à six endroits Nio. 9, pour la cuisson et possède 2 x 2x
11J pouces d'ouverture, l)renurt une très conisidêérable fi'urnéede pâtisse-
rie ou de viande.

Prix BATON ..................... *... 24.50
Ave~c grand four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir ............ 37.00

Thermomètre, extra......... $1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

Trois ème étage, au centre

<~T.EATON GIM ITED,
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Bryciges & WaughLi,
As suranice Ininieubles Ar7gent a l)reter

Représentent les compagnies:

POUR LE FEU ACCIDENT ET VIE IIERRB11%8

Atlas Assurance Co. Ltd. London Lancashire Southern Imp. Co. Ltd

Commercial Union Ass. Co. Guarantee & Ace. Co. St. Boniface Land Co.

Guardian Assurance Co. Commercial Union Land Syndicate Ltd

Mercantile Fire lus. o. (Life Dtpirtment) Red River Realty Co.

Calumet insurance Co. 
[Lixniteil

Pacifie Coast Fire Ins. o.

TE LEPHON ES:

S5004 M
Jour, Main 5005 Nuit. Fort Rouge 181

5006 66Main. 7528

Demanuaez-nous nos listes de propriétés de St-Boniface. Nous avons des

lots de choix à venctie, tant pour résidences que pour fins de Manufactures.

Nous prêtons de l'argent sur propriétés d'église, etc.

Gevaert & Deniset
86 AvENUEt PROVENCHER

Phono Main 2854 SAI14T4ONIFAOE, Man.

AGENTS D'IMIMEUBLES, ENTREPRENEURSp~établiJOSEPH T. DUMOUGHEOn18
Agent d'assurances contre les incendies.

Une spécialité pour les Eglises, institutions religieuses,
Ecoles et Maisons privées.

Représente aussi des Compagnies d'assurances sur la vie

l'industrielle et contre les accidents.
Argent à prêter à termes des plus faciles.

BUREAU : 864 RUE MAIN * WINNIPEG, MAN



IC-S D. D. THOMAS COSTA ET FOBHAGEP..
- 1)1 r T APOS'TOLlC,7 SrDI3 CRATIA ARCH1ZLýýCPCU TiAIZRA.

ÇONENSIS, HISPANiARUM PRIMAS,

TESTAMUR: cutholicum virum josrut en Mutcrn, tarraca'

sini commercia, nutissimusu, probitate, rcliffione et christiana pictate

pmrstantcrn; in negotiatione fidelem, et in tractandis espeudeudrsv.

quai sui sunt comrncrcii, à cujuscumquc nalin fraudis suspicions

omnino immnnuem univrsîns tsi insri et à Nobis certo hsheri.

Quare. vien ah ipso vcudito, tamquara ex yenis uvis confecto ac sine

rnia ht r ogn i00t., inct n Mis-e sac7rii utino.

etrststqne quanuplurimtot ecclcsix. capella, et oratoria IE1paiOi et

aLarunu regsiorum ituntur: aýcu ullud non possutuus non cotunendare

Proesulibus et ciero tamquamu ad przedictum cacrsctumf Sacrifi.

ci-m idoncums. e

In quorum (idem fias lîtteras sigillu Nostro mtnitas, et à Sucre.

tartn eùbscr.plas. , pc îjssînus, T,.r.acose die decieo sons

Mari1 ane mulsirnc o rubteshuou ndecirno.

is 9w 'THOMAS, Archiejrucupa s Tarracc esenis

VIN DE MESSE J. de MULLER
SQuarts a ît.p. 33 gallons Octaves à P.îi. 17 gallons

Qulý-, ýt Quarts Oct.

Vin Blanc Sec, $,.SB s:.:DI Vin Blanc Doux Supérieur, $1.20 $1.301

Vin Blanc Doux, "Gethsémani "' 1.10 l.J Vin Blanc Doux roscstel, 1.30 1.40

Agents Généraux au Canada:

HUDON, HEBERT & CIE, Limitée
MAISON DE 00055 FONM£E EN t8a9

F--F= 1CEF 1LEZ !B, V1N S ý qt "LIQ'J ELJ RE

M.ONTRF AI

$ Le r:us r cri Stock. Le Plus Grand Assortiment. Le Plus Bas Prix.

fi0eioques cetes d'essai vous convaincront que nons néritons

VOTRlE CONFIANCE.



ÂNNONO S

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

29,Q RUE MeDERMOTT
WINNIPEG.

Pis-d-vis de l'Hôtel Maria ggi.

A. IRVINE, Président. JOSEPH TURNER Vice-Préisident

La Standard Plumbing & Heating Co. Lie,
logenleuri de Fïstemes de Chauffage et de Ventilation, Plombiers

%l~eniques, Posent les Appareils ficlalrage au hi,
Gérant, Jos. Turner

No. 296 Rue Fort, I46 Ave. Provejicher 1Succursale, J. W. MOULL), Gérant
Winnpg Ma B. de 1'. 232 Coin de la Rue Athabaska et 7ièmne Rue

Telephune M. 29Saixît-IlonifaceMn Edmnonton, Alta. Telephone 454.
1'Téléphîone M.,î 8132ýa-

MARCHANDS DEG ROS eii tout ce qui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

HENRI CUSSON;, ARCH. J TROTTER, M. E. SABOURIN,
Presi lent. Vice-l>resident. Gej ont.

OtYSSON AGENOIES5 Limited
C 0 U li T 1 E R S

Finances, Assurancues de toutes sortes, Argent à prêter,
Colle~ction de Loyers, etc.

M. E. SABOURiN, Agent

DEPAItT DES PAQUEBOTS DE NEW-YOIIK

La Lorraine ....... ............... Mai 8 Carolinie............. ........... Mai 24
Chicago ............... ...... Ma, 10 La Loi'rai-ie ......... .......... Mai ?9
France ...................... Mai 15 France ...... .................... Juin 5
La Provence .......... ........ Mai '22 La 'Iourainc .......... Mai 24 et Juin 21

duRsÂu .64 Avenue PROVENCHEII Casier Portal No 75
St-Bonitace, Man. TeU.phone Main 4.172



ANNONCES

LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN - WINNIPEG

Couture & Marion
MARCHANDSBRIQUETIERS 

n

Sit-Bofliface, - - V]aitoba

Téléphone Main 167'7

AUITOURI LANTIIIER
IFIO(U .UEUFZ

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
-- et remodelées. -

ot7lvliHT.l TOtT)B LXES soilEs
207, nue HoracE

Boite de Poste 221, NORWOOD ST-BONIFACE, MÂN.
Telephofle Main 82134

J. B. TREIBL0, Prés. J. A. TREM1BLAI, Vice-Prés, J. P. TREMBLAI, Sec.-Trés

'Tél. privé Sher. 232M, Tél. privé Main. 6265 Tél. privé, Main 232

La Compagnie J. H1. TREMBLAY, Liniite
CONTRACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religrieux et publics une spécialité

,Chamnbres 814 816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEG, MAN.

Télehone M3i99 Boite Postale, 1896



ANNONCES

IAmeublement des EgIiGeG et Chapelles
MAISON ROUILLARD l'rac

Represeir tee par

AGENTS, B. de P. 234. ST-BONIFACE, MAN Phone Main 6402*
q 114J RUE AULNEAU

Autels, Chemins dle Groix, Statues, etc., en Mar-bre, Onyx,
Pierre, Brmaze, Grniti, Marbre et Pierre, Artliciels S~l
Carton Romain, Plàire. -

Rilerr nces pourr IeQ autels: CathjéilritlpdeSt-13onirace et Chauelle des
* He~ oeus Giss; glies e Ntr-L>nw t kltNa ivilé. à Montréal;INoir-I)arrre dlu Chemin et Ciapeile les Pèr S (lu S.-C ,à Qiéher: Cathé-

drale (Io Rimouski; Catiridrale (ie Kingstarr; St-Ilani, à Troronto: N..Damie, à
Gue pli; St-Joachrim, à Edmonîton; N. tD, des Pr-airi s (La Trappe), ý-aint.INorh r t. eic.

Pý uls Chemins die Croix :Cathédralm rie Sainit-Bonifac'-, CathédraleZ
de imouki Grand Séminairo de Montréal, St. IJ.-B. die Sherbr-ooke, Sain -

SJérôme, Drumnmondville, Saint-l'atrick, à lailitoB. Saiira-Edr.uard, à Mont-
rél, etc.

T .A CQXIMI=tnz LIM SOTYT=>IHER PR. TT'

LES ACQUEREURS DIT PIANO

SONT TOUJOURS GAIS ET SATISFAITS

POURQUOI

'U VENEZ OU ECRIVEZ

SDE VILLERS PIANO C0.
Q17 Avenue Ste, Mari

SWLNNIPEGI - MANITOBA
T
T
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REVUEL COMPRENANT DOUZE PAGES, PUBLIE£ LE 1ER ET LE 15 DE CHAQUE Moi9>

Abonnement :Canada $1.00 par an. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs.
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S. G. MGR .JOHN T. MCNALLY,

EVÊQUE.IeLU DE CALG,ýRY.

Le 2 avril dernier, sur proposition de S. E. le Cardinal De Laï,

secrétaire (le la Consistoriale, le Souverain Pontife a nommé premier

évêque du nouveau diocèse de Galgary NI. l'abbé John T. McNally,

curé d'Alimonte, au diocèse d'Ottawa.

Le nouvel évêque est né en 18'71 dans l'île dlu Prince-Edouard,

Après avoir fait ses premières études dans cette province, il vint à l'U-

niversité dl'Ottawa, en 1890, et il y conquit le diplôme de bachelier-ès-

arts en 1892. Il partit alors pour Romne afin d- compléter ses étudesý

Revu docteur en philosophie et en théologie et ordonné prêtre le

le 4 avril 1896, il revint à Ottawa, et exerça le saint ministère pen-

dant deux ans en qualité de vicaire de la paroi,3se de Saint-Patrice. Il

passa ensuite quelques années dans le diocèse de Portland, Orégon. De

retour à Ottawa, il fut d'abord nommé curé de Chelsea, et, l'an der-

nier, curé d'Almonte. Il s'est distinoué comme administrateur habile

dans ces divers postes, où il a acquis une grande expérience des hom-

mes et des choses. On annonce qu'il ira se faise sacrer à Rome.

Avec nos sincères félicitations, nous offrons au nouvel évêque nos

meilleurs voeux d'heureux et fécond épiscopat.

'4d enultos ann0l I



162 LES CLOCHES DE SAINT•BONIFACE

RETOUR DE S. G. MGR OVIDE CHARLEBOIS. O. M. .,

DANS SON VICARIAT APOSTOLIQUE.

Le 8 avril, à 3 heures de l'après-midi, les Catholiques du Pas se

pressaient ai la gare du C. N. R. pour saluer Mgr Charlebois, à son

retour de Home, après six mois d'absence de sa ville épiscopale.
Aux Catholiques de la jeune et progressive paroisse du Pas se

joignai-nt un grand nombre de nos frères séparés qui se sentaient lieu-

reux de témoigner aS a Grandeur le respect et la haute estime qu'ils

lui portent. 'i Jamais, se disaient les gens, nous n'avons vu tant de

monde a, la gare du tas pour saluer un illustre personnage."
Le R. P. F.-X. Fafard, O. M. ., qui a été l'administrateur du

diocèse durant le voyage de Monseigneur, était A la gare, avec les ci-

toyens les plus distingués pour offrir une sympathique bienvenue a Sa
Grandeur. A 7 heures du soir avait lieu la réception officielle. Notre

modeste chapelle était artistiquement décorée. Après l'entrée solennel-

le, Monseigneur se rendit à son trône et deux adresses lui furent lues.

M. Auguste de Trémaudan. président de la Chambre de Commerce et

propriétaire et rédacteur du preiniet et seul journal publié au Pas,

The udson's -Bay HJerald lut l'adresse française, tandis que l'adres-

se anglaise fut lue par M. J.-H. Chalner, officier du gouvernement fé-

déral. Monseigneur répondit dans les deux langues, et après avoir ex-

primé les sentiments de bonheur qu'il éprouvait de se trouver dans son

modeste évêché, en revoyant ses bons amis du Pas, en constatant les

progrès accomplis pendant son absence au point de vue religieux et

matériel, Sa Grandeur ajouta qu'un sentiment de vive tristesse affli-

geait cependant son âme. " La cause de ce chagrin, dit-elle, c'est qúe

depuis mon départ la question si importante et si sainte de nos éco-

les n'a fait aucun progrès . . . et que je me trouve dans la triste né-

cessité de déclarer aveo l'illustre archevêque de Saint-Boniface, Mgr

Langevin, que cette question n'est pas plus avancée ni plus régiée

qu'elle ne l'a été depuis 22 ans qu'elle est en litige. Cependant, ajou-

te Monseigneur, laissez.moi vous féliciter de tout cœur. chers chré-

tiens, pour les sacrifices généreux que vous n'hésitez pas a vous im-

poser pour soutenir dans cette ville une école où vos enfants sont

sûrs de recevoir avec le pain de l'intelligence une éducation profon.

dément chrétienne puisque vous jouissez de l'inappréciable privilège

d'avoir a la direction de votre école des religieuses comme maîtres-

ses." Pui, avec des accents pleins de foi et d'espérance, " Luttons

courageusement, dit Monseigneur, prions avec confiance. Le droit, la

justice et la vérité ne meurent pas ..... Veritas I)omini manct in

oeernum.
Monseigneur bénit ensuite la population qui remplissait la ca-

thédrale. La cérémonie se termina par le chant du Te Deuti et la bé-
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nédiction solennelle du Très Saint Sacrement. Le ehœur de la cathé-

drale, soutenu par un orchestre. fit entendre des chants magnifiques.

Tout autant de souvenirs précieux et inoubliables pour les Catholi-

ques du Pas. (UN CATrHoLIîQUE.

L'HONORABLE JOSEPH BERNIER,

SECRETAIRE PROVINCIAL DU MANITOBA.

La nomination d'un Catholique comme membre du cabinet pro-

vincial est un acte de justioe di) aux Catholiques de la province, qui

ont droit d'y être représentés alors que d'autres moins nombreux y ont

plusieurs représentants. Voilà pourquoi Mgr l'Archevêque n'a pas etu

devoir s'opposer à la récente nomination, dont l'honorable Joseph

Bernier porte seul la responsabilité.
Il faut bien avouer, cependant, que dans les circonstances actuel-

les cette nomination semble plutôt un don funeste et gênant fait pour

apaiser les Catholiques mécontents de ce que. malgré les amende-

ments Coldwell, par trop anodins, rien n'a encore été fait pour amé-

liorer la situation si pénible des centres mixtes. et cela après l'an-
nexion du Keewatin au Manitoba. Aussi. par son abstention, Mgr

l'Archevêque n'a pas entendu approuver la présente nomination qui

ne sera ni une consolation ni une compensation pour les Catholiques

toujours victimes de la politique.
Néanmoins, il faut éviter que l'esprit de parti oublieux de ce qui

a été fait déjà pour améliorer la condition des Catholiques à la cam-

pagne et pour défendre leurs droits menaces, ou un sentiment adver-

se à l'honorable M. Bernier et à ceux qu'ils représentent, ne diminne

le mérite d'une juste réprobation de tout ce qui peut paraître un a-

bandon de nos droits scolaires, bien qu'en réalité l'entrée d*un Catio-

lique dans le ministère ne puisse être considérée comme un renonce-

ment à ces droits. Les Catholiques continueront plus que jamais a ré-

clamer, avec vigueur et calme. la justice qui leur est due d'après la

Constitution même du pays.

- M. Arthur Bleau. gérant des C'loches est parti le 15 avril pour

Montréal afin de prendre un repos bien mérité et pour traiter les af-

faires de la succession de son père décédé il y a quelques mois. Nous

profitons avec plaisir de cette occasion pour remelcier ce Monsieur des

services précieux qu'il a rendus à l'administration dt Clohe , en la

mettant sur un pied tel qu'elle peut payer ses dépenses et avoir mê-

me un sarplut. Bon voyage et heureux retour à notre dévoué gérant.
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RECEPTION DES DAMES PATRONNESSES.

Le 17 avril les Dames Patronnesses (le Saint-Boniface ont reçu
Mgr l'Archevêque à lIhôpital. En leur nom, Madame Gauvin a lu à Sa
.Grandeur une adresse remplie de sentiments délicats sur le rôle de la
religieuse hospitalière et sur les oeuvres de Monseigneur, principale-
Imenîît sur celle du Petit-Séminaire. Un chèquu de cent piastres pour
cette dernière oeuvre, si chère au ceur du chef du diocèse, accoipa-
gnait l'adresse.

Mlonseigneur remercia cordialement les bonnes daines et montra la
supériorité incontestable de la religieuse hospitalière remplie de chari-
té surnaturelle et aocomplissant une mission qui est l'œuvre de toute
.sa vie. Quelques détails prouvent que nos hôpitaux catholiques sont
bien mieux tenus que certains autres ou il se produit des négligences
graves, capables (le discréditer l'institution, tandis que le moindre
manquement dans l'un des nôtres est jeté aux quatre vents par les
journaux au service d'une autre cause. Monseigneur parla aussi avec
émotion du rôle éminent et indispensable (le la femme chrétienne dans
la famille et dans la société, et il remercia les Dames Patronnesses de
Jeur zèle, si plein d'abnégation, surtout sur le terrain de l'exposition
chaque été, et en maintes autres occasions.

Un délicieux goûter fut ensuite servi et le salut du Très Saint Sa-
crement, -- donné par sa Grandeur et servi par les élèves du Petit-Sé-
minaire -, couronna cette très jolie fête dont les Daines Patronnesses
et les bonnes Soeurs Grises ont raison d'être fières. Mgr Dugas, P. A.,
V. G., y assistait ainsi que le R. P. Jean, S. J., recteur du Collège, M.
l'abbé Messier, aumônier de l'hôpital, et MM. les abbés Després, Bro-
leur et Lambert.

DEUX ORDINATIONS A SAINT-BONIFACE EN 1833.

Le Bulletin des Recherches HIistoriques de Lévis publie, dans
ses livraisons de janvier et de février, une liste des prêtres nés dans
cette ville. Les deux premiers furent tous deux ordonnés à Saint-Bo-
niface. Voici les notes biographiques qu'en donne la revue lévisienne:

1 - Mgr Charles-Edouara Poiré né le 4 août 1810 du mariage
.de Charles Poiré et de Théotiste Poiré. Baptisé à Saint-Joseph de Lé-
vis. Ordonné prêtre à la Rivière-Riouge le 17 février 1833. Décédé à
Sainte-Anne de la Pocatière le 15 décembrs 1896. Il est inhumé sous
le chour de l'église de cette paroisse. du côté de l'épître.

2 - M. l'abbé Jean-Baptiste Thibault né le 14 décembre 1810,
du mariage de Jean-Baptiste Thibault et de Charlotte Carrier. Baptisé
à Saint-Joseph de Lévis. Ordonné prêtre à la Rivière-Rouge le S sep-
tembre 1833. Décédé curé de Saint-Denis de Kamouraska le 4 avril
1879.
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DE VRAIES FILLES DE DIEU SEUL!

LErTRES DE NoRwAY HouSE.

La Rde Soeur Marguerite-Marie. directrice des Missionnaires

Oblates du S.-C. et de M.-1., de Norway House, partie du Keewatin

annexée au Manitoba, a adressé le 25 mars dernier à S. G. Mgr l'Ar-

chevêque une lettre qui montre ce qu'il faut souffir de privations spi-

rituelles et morales dans les missions sauvages. Le lendemain, 26

mai.s, mercredi de Pâques, le R. P, Eugène Lecoq, O. M. . arrivait

à la mission très fatigué, mais plein de vie et riant de bon cœur de

l'histoire de son prétendu égarement dans un pays où il n'était pas al-

lé. Le bon Père revenait de Saint-Boniface, d'où il était allé par deux

fois à Ottawa et à Montréal dans l'intérêt de sa mission et surtout de

l'école qu'on y doit bâtir cette année. Les Sours ont donc passé 19

jours, du 7 au 26 mars, sans messe et sans communion .

Nous publions ici de larges extraits de la lettre (le la Rde Sour

Marguerite-Marie, suivie d'un fragment d'une autre. Nous y ajoute-

rons celle que le R. P. Lecoq a adressée à Monseigneur A son retour.

NoRWAY HousE, 25 MARS 1913.

MONSEIGNEUR ET VÉNÉRÉ PIRE,

Nous sommes encore orphelines et depuis un mois nous attendons

tous les joùrs avec impatience le R. P. Lecoq. Nous avons passé le di-

manche de la Passion et celui des Rameaux sans messe et la Semaine

sainte sans office. C'est comme si la mort avait passé dans la maison.

Nous attendions le Père bien fort le Samedi saint et nons apprîmes

pour toute consolation qu'il s'était perdu avec son guide entre Le Pas

et le Grand Rapide ! Il y avait, disait-on, dix semaines que cela était

arrivé. Ces voyageurs ajoutaient qu'on faisait des recherches la-bas.

Nous ne voulions pas y croire, bien que la chose arrive assez souvent.

Le F. Gauthier. O. M. I., se mit de suite à la recherche de plus

amples et de plus sûres informations et il apprit qu'il s'agissait d'un

Français, mais on ignorait s'il était prêtre. Un autre voyageur. arrivé

depuis quelques jours du Pas, dit qu'il n'avait entendu parler de rien.

Cela nous consola un peu, sans pourtant nous rassurer.

Vous pouvez imaginer notre inquiétude, Monseigneur. Jusque là

nous pensions que le Père avait peut-être accepté le contrat de l'école

qu'il sagit de construire ici et que c'était la cause d. son retard. Main-

tenant nous ne savons plus que penser. Nous l'attendons encore au-

jourd'hui et si nous ne recevons pas de lettre cette semaine, nous al-

lons demander au R. P. Bonald, O. M. I.. de Cross Lake, de venir pas-

ser quelques jours ici pendant que la glace est encore bonne. Il ne

pourra pas laisser sa mission bien longtemps à cause de la maîtresse
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d'école, dont le dévouement est admirable, mais qui craindrait de de-
meurer seule au milieu des Sauvages. Nous ne pouvons nous faire à l'i-
dée que nous pourrions être seules jusqu'au mois de juin ! Pourtant
nous nous résignons bien à la volonté du bon Dieu. en pensant que
nous avons peut-être mérité cette épreuve par nos infidélités et notre
peu de ferveur. Nous espérons néanmoins que le bon Dieu n'abandon-
nera pas ainsi ses petites missionnaires. Le R. P. Thomas, O. M. I., est
parti le 7 mars, le premier vendredi du mois; ce fut notre dernière
communion ! Heureusement que le Divin Prisonnier du Tabernacle
nous reste; en sa compagnie nous ne craignons rien, et pour compensa-
tion nous lui faisons force caresses. Tout le monde paraît assez joyeux
malgré la privation de notre doux Jésus, mais les ceurs ne sont pas
sans souffrir. . . . .

Nous sommes bien prêtes A faire notre retraite ici, mais puisque
vous ne pouvez nous faire le plaisir de venir nous voir, nous espérons
que notre Rde Mère Supérieure viendra.

Nos petits Protestants faisaient pitié, A arracher les larmes, pen-
dant la Semaine sainte, à cause de leur désappointement de ne pouvoir
encore être baptisés ni faire leur premi4re communion. Si Notre-Sei-
gneur n'est pas venu dans leur cœur A Pâques, ce n'est pas le désir
qui leur manquait.

Notre Rde Mère Supérieure m'a écrit qu'elle est toute surprise
que nous ayons accepté de touts petits enfants. Je comprends les rai-
sons qu'teIle donne et les inconvénients qui résultent de la .présence de
ces mioches, mais nous avons été forcées de les prendre en attendant
qu'il y ait de la place ailleurs. Je ne crois pas que les Sours aient à
s'en plaindre. ils ne causent pas beaucoup de peine, ils font cepeçdant
beaucoup de bruit. Ils viennent A moi comme à leur maman. Ils sui-
vent le train de vie des autres. à l'exception des.deux plus jeunes qui
ne vont pas en classe. Marguerite a quatre ans aujourd'hui et Marie
a eu trois ans en janvier. Il serait bien triste de les renvoyer mainte-
nant qu'ils sont sur le point d'être baptisés. Il faudrait en renvoyer
cinq autres, dont l'un est déjà catholique. Les Méthodistes, qui sont
mécontents de les voir ici, jubileraient. Ils ont déjà volé, c'est le mot,
un petit garçon catholique qu'un sauvage avait adopté et ils sont con-
tents de dire qu'il n'a pas beqoin de notre religion. Enfin, j'attends le
Père et nous ferons pour le mieux comme le dit notre Rde Mère Su-
périeure. Je suis heureuse de vous dire que le fait d'avoir pris ces en-
fants abandonnés et orphelins a donné confiance aux Sauvages. Les
.parents blancs et métis savent mieux apprécier le bienfait d'une école
et comme ils se disent très contents de voir leurs enfants ici et Font
disposés à payer selon leurs moyens, les Sauvages commencent à ouvrir
les yeux. Plusieurs, même des gens de Cross Lake, ont demandé à pla-
cer leurs enfants dans l'école neuve. Plusieurs sont venus aussi par cu-
riosité voir la petite Marie et ils ont été tout surpris de la voir mar-
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cher, si grosse et grasse, elle qui était mince comme un fil et malade
depuis sa naissance. Son père a demandé de mettre son frère ici, mais
nous navons pas de place; nous le faisons attendre comme les autres.
Nous avons eu un peu (le peine au commencement à former ces bam-
bins. mais nous ne le regrettons pas. Nos enfants nous donnent satis-
faction, et c'est une consolaiton et une douce compensation pour la mi-
sère que nous avons eue d(epuis trois ans et demie.

Je suis toujours beaucoup occupée -à soigner les malades et je
sors souvent pour les visiter. L'agent nous a dit que nous étions auto-
risées à garder cinq enfants sauvages jusqu'à ce que nous ayons l'éco-
le neuve et que nous serions payées a compter de juillet dernier. Tout
le monde jouit d'une bonne santé, Il n'y a pas le malade parmi nos
enfants. J'en bénis le bon Dieu. car oùi les mettre s'ils étaient mala-
dles ? Les Sauvages trouvent cela tout drdle parce que toits les enfants
sont malades sur la réserve.

Les Frères ont fini le bateau -à gazoline et travaillent au bateau
à vapeur qui est déjà bien avancé.

E.,trait d'une attre lettre d 27 mafrs: A notre grande joie le
bon Père Lecoq nous est revenu hier soir, le mercredi de Pâques. Le
grand jeûne est fini et quoiqu'en retard, nous chantons de tout coeur
le joyeux A (llelua le Pâques. Nous sommes toutes si contentes de
voir notre Père en assez bonne santé et nous apportant de si bonnes
nouvelles ! Il a été tout surpris d'apprendre qu'il s'était perdu !

Que d'actions de grâces a1 rendre au bon Dieu qui daigne exau-
cer nos voux au sujet de l'école; cela ranime notre courage. Le bon
saint Joseph n'est pas le dernier à recevoir un grand merci.

Cinq de nos enfants seront baptisés et feront leur première com-
munion le 16 avril. Ce sera une grande fête pour notre petite mission.

LI<rrtE nr R. P. EuhNE LEcoQ, O. M. .

NouwAy HoUSE, 27 MARs 1913.

MONSEIGNEUR.

Bien qu'on ait fait courir le bruit ici que j'étais perdu entre Le
Pas et Chimowassin. ou je ne suis point allé, j'ai pu rentrer à Norway
House hier soir. un peu fatigué de cette course de deux mois. De Ma-
feking au Grand Rapide, 80 milles, nous avons mis cinq jours, mais
parfaitement installés dans un pullman, nouveau genre. Partis du
Grand Rapide mardi à cinq heures, nous avons franchi les 100 milles
en deux jours. M. Bunn s'est montré très aimable et -semble vraiment
bien disposé pour nous. Il doit venir passer la journée de samedi avec
nous afin (le déterminer le site (le l'école et la quantité (le terrain qui
nous sera accordée. Sachant que notre pharmacie était bien pauvre il
a apporté avec lui au moins cent livres (le médecines pour la Sœur.
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L'agent de Norway House est venu visiter l'école ces jours derniers et

s'est montré très satisfait. Etant a Cross Lake il a très bien parlé de

notre école et a fortement recommandé aux parents de nous envoyer

leurs enfants. Sa vibite va nous valoir un enfant de plus que j'irai cher-

cher lundi. A mon arrivée hier soir une lettre ('Uttawa m'annonçait

que les cinq enfants sauvages qui avaient sollicité leur admission à l'é-

cole de Norway House étaient acceptés et un chèque de $250.00 était

attaché a cette lettre pour payer le premier semestre, depuis le mois de

juillet dernier.
J'ai bien bâte de savoir si oui ou non le Gouvernement prendra

notre soumission en considération ? L'architecte disait lui-même que

nous étions les seuls a pouvoir exécuter le plan pour la somme Le-

$40000. Malgré cela je doute que cette soumission soit acceptée. Ce

que je ne pourrai connaître qu'au mois de juin. Quoiqu'il en soit

nous allons nous préparer comme si le contrat devait nous être accordé

afin de n'être pas pris au dépourvu. Pendant mon absence les Frères

ont terminé le bateau à gazoline et commencé le bateau à vapeur.

Nous allons donc pouvoir traîner nos billots dès que la rivière sera li-

bre.
J'aurais pensé que le P. Thomas eût attendu de mes nouvelles

avant de quitter pour Nelson House. . . Mais il est parti pomme il l'a-

vait dit. ce qui fait que les Sours et les Frères ont été trois semaines

sans prêtre ! Je ne comprends pas comment le P. Bonald ne soit pas

venu, vu les circonstances, passer au moins une semaine.

J'espère toujours que Mgr Charlebois aura pu voir les ministres à

Ottawa et remuer les influences pour faire avancer notre cause dans le

sens que nous désirons.
Nous attendons notre dernier courrier d'hiver la semaine prochai-

ne. Quand donc vous parviendront ces lignes il nous sera impossible de

recevoir aucune information. . . .
Encore une fois merci, Monseigneur, de toutes vos bontés et a-

gréez mes hommages respectueux. E. LcoQ, 0. M. .

LES SIOUX DE PIPESTONE ET DE GRISWOLD, MAN.

LE R. P. J. Hugonard. O. M. ., de Lebret, Sask., adressait le 18

mars la lettre suivante a S. G. Mgr l'Archevêque. "Je viene de faire

une seconde mission aux Sioux de votre archidiocèse, à Pipestone,

Î rès de Bellevue, et aussi au Nord de Griswold. Sur votre demande,

le R. P. Etienne était allé à Pipestone. il y a un peu plus d'un an. Il

y a là 19 familles de Sioux. Les Sioux à 7 milles au nord de Griswold

qu'on appelle Oak Lake Band, comptent au dessus de 50 familles qui

sont là depuis 32 ans. Ils n'ont jamais eu la messe sur leur réserve,

jusqu'à ce que je la dise deux fois, en décembre dernier ! (1912) -
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Je viens de passer cinq jours et un dimanche sur chaque rtserve. J'a-
vais fait, l'automne passé, cinq baptêmes; j'en ai fait, pendant ce voya-
ge 37. dant 17 d«adultes ( trois d'entre eux sont des convertis ) et

quatre ont pu faire leur première communiun, car ils pouvaient se
confesser en anglais, étant allts aux tcoles protestantes. Ces sauvages

m'étaient étrangers pour la plupart et je ne pouvais leur parler que
par un interprète que j'avais amener; c'est un ancien élève de notre éco-
le. Il y a sur la réserve une famille métisse siouse. la seulo de tout le
pays. C'est un Sioux élevé par M. Elzéar Lagimodière et marié à une
métisse crise: une Parenteau. Leur fils est interprète pour l'agent.:..

Les sauvages m'ont dit qu'ils seraient tous catholiques s'ils a-
vaient vu le prêtre ! Tous les soirs, de 6 heures à 10, pendant cinq

jours, catéchisme par interprète à 40 ou 50 hommes; matin et après-
midi, visite, instruction à domicile à ceux qui ne pouvaient venir, et
baptême des enfants. Dimanche, messe et instruction, et après-midi,
catéchisme de 2 à 6 heures, suivi de 14 baptêmes d'adultes. Lende-
main, 4 premières communions et 3 P'ques.

D'autres, veulent se convertir, ce sont des protestants ou des
païens et ils demandent le Père Etienne pour le premier avril, avant
les semailles. J'ai amené avec moi 10 sauvages sioux qui vont se pré-
parer au baptême ou à la première communion. Ils m'ont amené.
cinq enfants A l'école. Sur votre demande le R. P. Provincial pourrait
envoyer le R. P. Etienne. J'ai informé M. le curé d'Oak Lake.

Veuillez me bénir,
J, HUGONARD, O. M. I.,

POUR LES ESQUIMAUX DU KEEWATIN.

A l'occasion du départ du R. P. Turquetil, O. 31. L, polir les
nouvelles missions chez les Esquimaux du Keewatin, les Scolastiques
Oblats d'Ottawa vou 1aient lui offrir un souvenir. Mais que lui donner ?
D'une heureuse mémoire jaillit un éclair. Myr Charlebois, O. J. L,
en racontant les péripéties de sa première visite pastorale, avait dit
que le drapeau Carillon-Sacré-Cœur flottait à l'avant de son canot
d'écorce. Présenter un Carillon -Sacré-Coeur au R. P. Turquetil, voilà
qui serait magnifique ! La générosité de parents et d'amis a permis d'a-
cheter le drapeau du Sacré-Cour, ce drapeau si cher 1 tout Canadien-
Français. Oui, le Sacré-Coeur ira lui-même prendre possession de la
nouvelle mission. Oui, le Sacré-Coeur deviendra le roi de ces coeurs
encore idolâtres. Ces coeurs aujourd'hui si malheureux se transforme-
ront en des foyers ardents d'amour, quand le missionnaire leur aura
fait connaître " Celui qui a tant aimé les hommes ". Oportet illum re-
gnare ! Il faut qu'Il règne sur les âmes...

C'était au 1er juin dernier 1 Le matin, onze lévites Oblats avaient
offert pour la première fois l'auguste sacrifice des autels. Selon la cou-
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turne. dans 1*itprès-idi, il devait y avoil une réunlion familiale autour

des ordlonnéls. Quelle belle occasio)n pour offrir au L. le. TI'orijetil le

ýsouvenir des Secolastîqueý! !'îtw À\in Je donner à la c eIîu un

cachet particulier, S,'on Excellence Mgr ( t.s i. )èlë0ui Apo'siol ique

au LiCdna(la, avait acciepte det- venir béenir le drapeau et Le le présenter

ui-li(iuie à iliérolquu nîIisioiIi e. - La salle (les exer cicte u st toute

doré.Au bas dut portrait de l'illustre ''oîio iîiî<~0,ONt de

lie<< Ln u vîIu.et près de la peinture die JI'ji lie,<.< îo' notre

vénéré Fondateur. dlont l'nàiLue tressaillait q'1u rseîuandl un de ses

fls partait pour le,- misssofls lointaines. on voit le drapeau Carillon -

Sacré-Coeur. D)e noibre ux parents applaudissent le cliant et la musi-

(lue, Les adresses, les discours et les déclamations provoquent de

pieuses larmes.
Vers la fin de cette fête, on annonce l'arrivée d'e Son Excellence

Mlgr le Délégué. L'assèemblée debout acclame le représentant de Sa

Sainteté le Pape. - Son Eacellence revêt le rochiet Pt l'étole; Elle

b)énit le drapeau. La bénédiction terminée, Xitr iStugîît prend l'éten-

dard du Sacré-Coeur, s'avance vers le _R. P. 1'u'queti/ et lui remet le

labarum (les victoires apostoliques au nom de Notre Saint-Père le

Pape, A genoux. le missionnaire reçoit le drapeau en baisant la. main

qui le lui donne. Et Monseigneur de lui demander alors: "lQue ferez-

vous avec ce drapeau ? " -- Il Excellence, je ferai connaître aux chers

Esquix de là-bas, qui vivent dans les ténèbres du pagnanisme, le

vrai Dieu . ce Coeur tout brûlant d'amour pour les âimes; je leur ap-

prendrai à le prier et à le servir."* - Sublime réponse !- D'une voix

émue le Riévérend Père s'adresse aux Scolastiques pour les remercier

de leur généreuse et si pieuse pensée.

Un sou venir ineffaç~able dem1eurera dans le cSeur de tous les te-

moins (le cette fête. - Pieux lecteurs des , Petites Annales," offrez

une prière pour les RRJ. 1>1>. T'uîquetil et Leblanc qui s'en vont é-

vangéliser les Esquimaux et y déployer l'étendard de l'amour divin.

Petites Annales. O. M. I.

VETURE ET' PROFESSION A LA MAISON -VICARIALE.

Le 22 avril, Mgr F.-A. Drigas, P. A., V. G., a présidé une céré-

monie de vêture et de profession religieusc à la Maison-Vicariale des

Rdes Soeurs Grises à Saint-Boniface. Ont revêtu le saint habit les

Rdes Soeurs Drésy, née Henriette Normandin. de Sedley, Sask.; Dex-

traze, née Marie-Aurore Cho--luette, dle Mariapolis. Man.; ZAltner, née

Roqv Zeltner, de Winnipeg; St-Anatole, née HortenFe Auger, de Le-

bret, Sask.; DnAî,armne, née Rosina Grouette, de Kenore. Ont.; Syl-

vain, née Rdosalie Terrien, de Tbibaultville. Man.

Ont prononcé les premiers voeux les Rdes Soeurs Grouette. née
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Marie-Dora Grouette, de Kenora. Ont., et Poirier. née Marie-Anna

Poirier. de Mariapolis. La lde Soeur Robert, n(e Bernadette Lamon-

-tagne, de l'hôpital de Saint-Boniface. a prononce ses derniers voeux.
Le sermon de circonstance a été donné par M. l'abbé A. Béli-

veau, de l'archevêehé.

BIBLIOGRAPHIE.

- La Banniere. - Cette intéressante revue, qui est publiée cha-

qlue année au Juniorat des Oblats à Uttawa, est en vente au prix de

25 sous. Nous la recommandons vivement.
- L'Ii.stoire dle l'Eyqlie caholoque dans l'Ouest canadien ( 1059

- 1905), par le R. P. A.-G. Morice. O. M. I. - Nous avons déjà par-
lé de cet important ouvrage et nous nous proposons d'en parler de

nouveau dès que le cadre restreint de notre revue nous le permettra.

Contentons-nous de faire remarquer aujourd'hui que ces trois volumes

considérables couvrent dix années (le plus que les deux volumes an -

glais publiée il y a quelques années. Plusieurs figures familières aux

lecteurs de langue françaisq y revivent dans un cadre fort agrandi et

les quelques-unes qu'on aurait pu croire oubliées dans l'ouvrage an-

glais ont toute la place qu'elles mériteùt dans l'ouvrage français. Ce

dernier, au reste, n'est pas une traduction, mais une refonte complète
du premier.

DING ! DANG ! DONG!

- Il y a eu le 15 avril à la salle Leclerc à Saint-Boniface une

grande assemblée d" délégués canadiens-français venus de diverses

paroisses de la province. Cette assemblée avait été convoluée par S.

G. Mgr l'Archevêque pour organiser un congiès à l'occasion de la cé-

lébration de la Saint-Jean-Baptiste. La réunion a été tenue sous les

auspices (le l'Association provinciale Saint-Jean-Baptiste, dont on a

amandé la constitution de manière à y admettre les Métis, les Fran-

(ais et les Belges. Monseigneur a prononcé un discours patriotique et

l'assemblée a confié à un oomité le soin de l'organisation. M. Henri

Bourasa viendra célébrer la fête nationale avec nous et prononcera

un grand discours à Winnipeg le 24 juin au soir. Nous rep'arlerons de

cette fête et de ce congrès.
- Cinq députés canadiens-franeais ont été élus dans l'Alberta pour

la chambre provinciale lors des élections du 17 avril. C'est un conso-

lant succès.
- Le Rose Day de l'Orphelinat Saint-Joseph à Winnipeg, célé-

bré le 23 avril, a remporté la jolie aumone d'environ $7000.
._ La Société' HIistorügue de Saint-Bonifac(e vient de publier uný

quatrième bulletin, contenant le récit du voyage de M. l'abbé G.-A.
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I3eloourt àla pivièr.e-'oLiogC en 1831. C'est un document fort intéres-

sa nt.
- lus Co1as1itu1i ions ies Chanoines réguliers de l'un maüulé.--Cun-

ýception ont été approuvée's à perpétuité lai le an-Sgele Il fé-

vrh'r dernier.

- Le 1". 1. Patton, 0. M. L.. ci-devant curé de Me Cook. Neb., a

-été' nommé curé de la paroisse Sainte-Marie -à inipg

-Les RR1. PP. Jésuites du Canadia vont ouvrir un vouvcau novi-

ciat à Guelph, Ont., pour les novices de langue anglaise.

N os sincères félicitations aux deuix nouveaux prélats romains dlu

4diocèýse de Québec: NN. SS. A. Gosselin, ruct- ui de i'Univeisiié L~aval,

et F. X. Gosselin. curé de Lévis.

- Le 16 avril les élèves du Collège de 'Saint-Boniface ont repré-

s2enté avec succès le drame de D'Arcy M.cGee: scji«stî(,? 9. the lRo-

_3n 1artyr. -Mgr l'Archevêque était présent.

-M. Alphonse l)esjardins, le dévoué et ai méritant fondateur de

la Caisse populaire au Canada, a été créé par le Pape Chevalier-Coni-

niandant de Saint-Grég-oirele-Gritnd.
-Un affreux angisIlle qui se glisse sous la plume de certains

journ-,lisits. c'ubt l'expression cowfron ter comme équivalent de l'ex-

pression anglaist: to ew.,/ïo>e. Nous l'avons remuarquée reci-mmeflt en-

,0orej dans deux journaux sérieux.

- Les commissions scolaires ou leF communautés, qui désirent des

livres dle prix à des conditions faciles, peuvent s'adresser au directeur

,les C'loches.
- MI. l'abbé JDenys Lamy a été nommé directeur de l'Associatioýb

416 Y.- (le la Bonne .jfori pour le diocèse.

- M.l'abbê .I.-G. Bouillon, curé d'Elie, a été nommé par le gou-

vernement fédéral ag-ent d'imigration pour le Manitoba. Il demeure

curé d'Elie et il aura M. l'abbé Frélix D)esprés comme- desservant.

- Au momtent où nous mettons sous presse, nous avons le regret

d'apprendre que le Ii. P. J. ilugonard, 0. M. L. piincipal de l'école

indienne de Lebret, Sask., est encore dangereusement malade. Mon-

teigneur l'Archevêque est parti le 22 au matin pour aller le visiter.

tIL 1. P.

-Rde Soeur Marie-Adélard ( Alice Jauvin ), des Soeurs des SS ,

NN. de Jésus et de Marie, décédée à Hochelaga.

-Dame Vve Joseph Mager, née Evangélifle Cyr, décédée à Saint-

B3oniface.
-Sir Richard W. Scott, sénateus, décédé à Ottawe à l'âge de 88

ans. Cet homma d'état catholique a joué un grand rôle dans notre

pays et a toujours fait preuve d'une grande largeur d'esprit. C'est

ainsi que récemment encore il réclamait les droits scolaires de uos

coinpatriotes dans Ontario,

LES CLOCHES DE, SAINT-BONIFAUE



Les Cloches de Saint-Boniface

VOL. XII 1 MA 1913 No. 9

LES LETTRES DE

MONSEIGNEUR JOSEPH NORBERUT PROVENCHEU,

Suite

A MONSEIGNEUR .. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

YAMÂACHICIIE, 5 MAI 1822.

MONSEIGNEUR,

Votre Grandeur a dû recevoir de moi une lettre datée du 25 avril

et écrite de Montréal. J'en attendais la réponse aujourd'hui à Yamna-

chiche. Je suis dérangé un peu par ce contretemps; je crains qu'elle
ne se soit peut-être écartée. J'écris celle-ci en cas que la première ne

vous soit pas parvenue quoique je l'ai fait mettre à la poste.

Peut-être aussi votre réponse est-elle aux Trois-Rivières où elle traî-
nera faute d'occasion. La poste cependant apporte jusqu'ici mes let-

tres de Québec. Je vais répéter sommairement ce que je vous disais dans

l'autre.
Pendant que j'étais à Nontréal, il est arrivé des lettres d'Angle-

terre pour me donner un passage sur un canot qui doit partir le quin-

ze mai dans lequel je ne pourrai prendre que quinze cassettes. 'ai

retardé mon départ d'un jour pour attendre la poste de New-York.
qui a apporté une lettre de M. Colville à M. AI Ijo au sujet de mon

passage. Je vous ai ecrit avant mon départ tout ce que je savais là-
dessus à mon arrivée à Yamachiche ((lui n'a eu lieu qu'hier au soir

parce que j'ai été arrêté deux jours à Varennes par une révolution

de bile ) -
J'ai trouvé une lettre de M. Forest par ordre de M. Aldjo qui me

dit que mon compagnon pourrait avoir passage sur -un canot qui parti-

ra le cinq en ne prenant que son lit et une cassette. Tous ces passages

viennent bien tard quoique je vous aie écrit différemment. Je ne vois

guère jour de profiter ni de l'un ni de l'autre passage. Je vous éori-

vais pour avoir votre opinion; j'ai suspendu mes préparatifs en atten-
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dant votre réponse. J'ai vu à Berthier Dauphiné qui part aveò deux
canots mais qui sont chargés et qui ne pourraient prendre que deux ou
trois pièces. S'il y avait du temps pour combiner un peu, on pourrait
peut-être s'aranger; maistout arrive tard. Je n'ai qu'à écrire a Sorel
et à Montréal pour avoir tout, surtout le canot -à St-François qui pour-
ra retarder si je ne suis bien vite décidé à le recommander ou non. Il
faudrait tout accélérer et précipiter. Je ne sais a quoi m'en tenir; dé-
cidez-moi pour l'un ou pour l'autre. J'aurai les bouts de canots pour
600 et les milieux pour 400 et l'un deux sera guide pour le même
prix. Ce sont les Messieurs du Nord-Ouest qui m'ont suggéré ce
moyen pour épargner le gros prix d'un guide en forme qui ne fait
presque rien.

Je vous disais aussi que Mgr de Telmesse aimerait mieux que
le jout de mon sacre fut avancé au lieu d'être renvoyé au dimanche
dans l'octave de l'Ascenson. Je ne sais s'il est en votre pouvoir d'a-
vancer ou de reculer cette date vu certains arrangements déjà faits.
Nicolet sera-t-il le lieu fixé pour la cérémonie ? Je le voudrais bien.
C'est là qu'il convient qu'il soit. Je ne sais où en est l'église.

Mon compagnon est il connu ? On me souhaite Paisley partout
où il est connu mais on ne donnaît pas l'autre.

2 MAI AU MATIN.

Je reçois en ce moment votre lettre du 29 avril. Je suis content
d'être décidé pour mon passage sur le canot qui part le quinze. Je me
préparerai en conséquence comme je vous l'ai dit plus haut. Harper
aura un passage sur celui qui part le cinq s'il est décidé à partir
pour Montréal où il attendra le départ. il a droit de prendre une cas-
sette et son lit; qu'il prenne des choses utiles au moins. J'ai un lit ou
petit matelas de voyage chez mon beau-frère au village de la Pointe
Claire; qu'il le prenne en passant, j'en ferai faire un autre. Donnez-
lui quefques livres à l'usage (le la mission. Si sa caisse n'est pas plei-
ne de ses hardes, adressez-la à M. Plessis ou autre pour la loger. No-
tre grand pontifical sera embarrassant, vous n'en avez point un petit
qui est à St-RIoch. Je n'ai point d'anneau: cet hiver vous vous en êtes
chargé et même vous m'avez donné à entendre que vous me donneriez
votre anneau avec rubis que \oui, m'avez fait essayer. Je n'ai (ue ma
croix et rues bulles.

Je vais écrire aux Trois-Rivières pour prevenir M. Cadieux que

je serai sacré là le cinquième dimanche; je suis faché que ce ne soit

p as à Nicolet. Votre Grandeur a toujours voulu choisir elle-mêmie le
lieu de mon sacre. J'ai été surpris d'apprendre que c'était à moi de
l'indiquer: je le mets la faute d'autre; calculez pour le reste. J'écrirai
à M. Dionne. Il faut que les envois soient en petit. S'il reste quelque-
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chose dont je puis me passer pour le moment, on pourra l'envoyer par

l'Angleterre. M. Aldjo m'a promis de s'en charger.

- Je vais écrire .à Vaudreuil pour le titre clérical, à Montréal au

sujet de mon passage et de celui de mon compignon que je vais an-

noncer par le premier canot; ce sera autant de passé pour rien. Dau-

phiné n'ayant point de passagers pourra prendre plus d'effets. JO vais

écrire à MM. Lamothe et Kelly pour leur dlire que j, n'ai pas besoin

de leurs canoteurs. M. Halket parle bien français. Comment aurait-il

pu traîter avec M. Roux qui l'a vu souvent ? Je n'ai point d'objection

au départ dellarper. Je le verrai à la Rivière Rouge.

Je suis avec le plus profond respect

Monseioneur

de votre Grandeur

Le très humble et très obéissant serviteur

PROVENCHER PRÊTiE, V. G.

*
* *

A MONSEIGNEUR J. 0. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

YAMACHICHE, 18 MAI 1822.

MONSEIGNEUR,

Dauphiné m'amusa tellement aux Trois-Rivières que je fus privé

de l'honneur de vous faire un dernier adieu; heureusement que je l'a-

vais fait le matin. Il fallait m'embarquer pour Nicolet. Les adieux ne

sont pas ce qui coûte le moins quand il s'agit de partir pour long-
temps.

Je n'ai rien conclu avec Dauphiné. En y réfléchissant, j'ai vu

qu'il m'en coûterait autant et peut être plus, pour être, je suis pres-

que sûr. plus mal que je ne serai avec mes premiers hommes de Sorel.

Il n'avait pas compris dans son mémoire bien des choses qui surve-

naient à tout instant. Il voulait me mettre de moitié dans la dépense

et il avait des hommes engagés pour hiverner et qu'il payait par là

même plus cher. Je n'aurais pas été aussi libre, quoiqu'il en dit, sur

un canot à moi. Cet homme est pauvre, il aurait eu peu de crédit par-

tout où nous serions passé. Il m'aurait fallu probablement répondre

pour lui pour avoir des vivres, et qui réponds paie. Bref, je ne me ré-

pens pas d'avoir manqué ce coup.
J'ai recommandé un canot à St-François, il sera prêt à la fin du

mois me dit M. Amiot qui vient de partir d'ici. peut-être quelques.
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jours avant. J'ai écrit à M. Thain pour le prévenir que je monterais
un petit canot que j'ai recommandé aussi grand que peut le permettre
un canot du Nord; je l'ai prié d'en faire les agrès. J'ai 'crit à M. Kel-
ly pour avoir des hommes. Ainsi je calcule mon départ à la fin de
mai.

L'huile qui est dans les ampoules d'étain est-elle bénite ? M
Harper a-t-il monté au moins un exemplaire de livre de chant, quel-
ques dictionnaires latins-français et français-latins. quelques petits li-
vres classiques. Ma carte du Nord je la réclame.

Je chargerai mon canot de toutes sortes d'effets propres à notre
usage et à vendre pour avoir la vie. il faudra pourtant me régler un
peu sur ma bourse. Je ne partirai probablement d'ici que dans les fê-
tes de la Pentecôte, à moins que je n'aie nouvelle que le canot sera
prêt plutôt que je ne pense; ce dont M. Amiot doit me faire avertir.
En ce cas je partirai à la fin de la semaine prochaine pour avoir le
temps de faire les préparatifs. Si vos deux bonnes 'ies complètent
100 louis je serai un peu plus au large; s'il se découvrait d'autres
bonnes âmes semblables, ce serait encore mieux.

J'ai officié pontificalement le jour de PAscension. c'est probable-
ment l'office le plus solennel de ma vie. J'ai donné la confirmation au

petit Hubert de Yamachiche qui avait manqué son coup cet hiver A
Nicolet où il était écolier.

Je me donnerai l'honneur de vous écrire encore plusieurs fois a-
vant mon départ.

Je demeure avec respect
Monseigneur

Votre humble et obéissant serviteur

t J. N. EV. DE JULIOPOLIS.

P. S. Je préviens votre Grandeur que Madore Lesieur, frère de
celui dont vous avez accordé la dispense cet hiver, est séparé d'avec
sa cousine dans l'espérance d'avoir une dispense par la suite.

Pourrais-je ordonner Sauvé ad titulum missionis s'il n'a pas le
titre patrimonial. Je ne me rappelle plus trop ce que vous m'en avez
<dit chez les Ursulines des Trois-Rivières.
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A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

MONTR 30 MAI 1822.

Mo NsEIGNEUR.

Je pense que votre Grandeur ne sait plus où j'en suis. Je vous ai

,écrit de Yamachiche' avant d'en partir; j'ai laissé cette fidèle épouse

jeudi dernier. Je me suis rendu le même jour à Sore] après i'être ar-

rêté à St-François pour voir où en était mon canot. Duguay me l'a

promis rendu ici pour ce soir ou dmain midi, les hommes doivent ar-

river aussi aujourd'hui ou demain. Je prépare tout pour partir de La-

chine samedi, 1er juin. ne dussè-je aller qu'à la Pointe Claire dinian-

che. Je ne suis pourtant pas trop sûr si tout sera prêt du côté des provi-

sions que je ne peux amasser moi-même.

["eau est extrêmement haute dans la Grande Rivière, elle nous

gênera beaucoup. On ne sait où passer quand elle est ainsi répandue

partout dans les bois, elle commence a baisser. Si je fusse parti huit

jours plus vite, j'aurais probablement été forcé de m'arrêter en che-

min. J'ai trouvé la carte du Nord-Ouest. mon acte de consécration et

votre lettre, de plus les envois de M. Desjardins qui est toujours iné-

puisable quand il s'agit de mission.

J'achèverai de réunir tous mes comptes avant mon départ et

vous en enverrai une copie ou j'en chargerai M. Plessis. Je ne sais si

je pourrai tout avoir.

J'ai fait la Pentecôte à Varennes, les vêpres de la seconde fête à

Boucherville et le reste à la Pointe aux Trembles d'où je me suis

rendu au séminaire après vêpres. M. Michel Caron est chargé de

gérer mes affaires; il vous en rendra compte ou du moins vo.

tre Grandeur pourra par la suite lui faire savoir ce qu'il y

aura à payer et où faire les paiements. Je souhaite qu'il y ait de quoi

couvrir mes dettes, ce dont je doute surtout si nos bonnes ames ne

réalisent point leur cent louis. Je ne voi's pas plus clair dans me@ dé-

penses qu'auparavant parce que je n'ai encore reçu aucun compte.

Mgr de Telmesse ne doit arriver qu'aujourd'hui. Je m'attendais à

trouver une lettre de votre Grandeur ici en arrivant. Il me semble que

je lui avais fait quelques demandes dans ma dernière. Je ne pourrai

pas avoir de lettres après celle-ci rendue. Je crois que vous avez fini

avec moi. Je vous ecrirai encore quand je serai parti ou sur le point

de partir.

VoilA mes hommes qui arrivent et non mon canot, c'est pourtant

uùe chose nécessaire. Je ne connais pas tous les bienfaiteure de la

mission; je suis privé par là de le@ remercier de leur charité, mais je



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

ne me crois pas exempt d'une reconnaissance générale et de prier
pour eux. Votre Grandeur pourra mieux que personne m'acquitter
auprès d'eux. Dieu à qui rien n'échappe les oubliera encore moins.
A la tête de tous est votre Grandeur, mes sentiments lui sont assez
connus; je présume pour suppléer même aux écrits. Le titre de fils
qu'elle prend quelquefois a1 mon égard remplit plus que tout autre
l'idée de ce que je vous dois au temporel et auspirituel. Je voudrais
que la semence de vos bienfaits fut tombée sur une meilleuie terre;
celle de'mon coeur est bien desséchée par les mauvaises herbes qui en
ont sucé la meilleure substance dans n:es tendres années, priez qu'el-
le se bonifie. Je ne suis pas sans crainte et sans être abattu.

J'ai l'honneur d'être avec respect
Monseigneur

Votre très humble et très obéissant servit3ur

t J. N. Ev. DE JoLIoPoI.S.

þ*

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

MONTREAL 31 MAL 1822.

MONsEIGNEUi,

Je pars aujourd'hui après dîner pour Lachine et de là pour la Poin-
te Claire ou je coucherai et assisterai à l'office de demain. Je pars en
grand canot et onze hommes dont quatre ne vont que jusqu'a Fort
William et descendront de là par la première occasion et au compte
de la compagnie. Je mue rendrai de là à la Rivière Rouge en canot du
Nord, avec sept hommes car Messieurs les agents ici m'ont engagé à
cela afin de me mettre autant que possible à l'abri du danger que la
hauteur extraordinaire des eaux pourrait me causer. 11 m'en coûtera
25 à 30 louis de plus. Ils me donnent même un homme que je n'ai
qu'à nourrir. Je puis dire a leur louange (de M. Thain tout particuliè-
rement ) qu'ils ont mis tout leur savoir faire pour me faciliter la rou-
te. Je n'ai pas encore reçu le canot de M. Duguay. J'aurais été obli-
gé d'attendre si je n'avais pas changé de plan et de payer pension
aux hommes auxquels j'avais donné rendez-vous à Montréal. selon sa
promesse, que le canot serait rendu ici aujourd'hui ou vendredi. M.
Thain le prendra et me fournit un grand ici. et un petit à Fort Wil-
liam. pour le même prix $45, que M. Amiot a en main pour les lui re-
mettre sur un ordre ou reçu de M. Thain. si le canot n'était pas rece-
vable car il doit être examiné; cet argent reviendra à mon avoir. Je
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commence -à voir un peu clair dans mes comptes, je vais vous en don-

ner une idée. M. Plessis est entièrement pavé avec l'argent qu'il avait

en main. Il est resté une trentaine de louis (lue j'ai remis a M. Thain.

Le cañiot de I)Duguay vient d'arriver, M. Thain l'a pris.

Le compte de MN.l Thain pour fourniture monte à 90 louis. 12, 5;
celui de M. Plessis à 135 louis, 19, y compris les gages d'un homme

pavées l'an passé; un compte de 24 louis à la compagnie (lu Nord-

Ouest, de lannée passée aussi. Il avait cri main 105 louis de sorte

qu'il est resté 29 louis auxqLels J'ai ajouté pour former 60 louis don-

nés a M. Thain à compte. Les gages des hommes montent . 129 louis,
1. 8 à compte desquelles ils ont reçu 24 louis, 5. D'après tout cela, je

crois qu'il reste dît à M. Thain seulement pour ses avances et pour les

gages des hommes qu'il paiera à leur retour; gages 104 louis, 10, 8

sur ses avances pour provisions; équipements, etc. 30, 12, 5; ainsi le

total de la dette forme 35 louis, 9, 3. J'ai fait cet apercu à la hâte, il

pourrait y avoir erreur; J'ai une copie (le tout. M. Thain pourra vous

donner le détail (le ce qu'il a fourni ainsi que M. Plessis.

Votre Grandeur voit par ce que je viens de dire que les hommes

se sont payés ici, sans autre formalité, sur ma recommandation; c'est

plus facile. Ce Monsieur attendra à l'année prochaine si on est gêné

pour payer.

Je ne sais maintenant si M. Caron formera de quoi payer cette

somme avec mon blé, etc ; j'espère qu'il y restera quelque chose en y

comprenant os que vous me mentionnez dans votre derniè're lettre,

qu'il y a un petit magot à Québec; je laisse le tout en vos mains.

J'ai écrit à M. Caron de vous rendre compte de tout mon avoir

l'année prochaine; je saurai où j'en suis. Voilà du temporel, il faudra

ajouter les vivres des hommes depuis le Sault Ste-Marie en montant

et de la Rivière Rouge en descendant. J'en enverrai note à votre

'Grandeur. Tout ceci est écrit à la hâte.

Je suis avec le plus profond respect

Monseigneur
De votre Grandeur

Le très humble et très obéissant serviteur

† J. N. EV. DE JULIOPoLIS.
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A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

ILE DRuNMOND, 24 JUIN 1822.

MONSEIGNEUR,

Voilà la première lettre que j'ai l'honneur d'adresser à votre
Grandeur depuis mon départ de Montréal. Je suis arrivé ici samedi
avant-midi 22 et jen partirai aujourd'hui après-midi. Il est difficile
de faire long séjour dans chaque poste à la saison où nous sommes.

J'ai (lit la messe hier et aujourd'hui; j'ai fait un mariage, baptisé
24 enfants et confessé plusieurs personnes. Il y a ici 400 ou 500 Ames
tous catholiques mais assez pauvres chrétiens. Il y en a de mariés de-
vant un magistrat, d'autres devant un prêtre, d'autres sont ensemble
sans autre cérémonie. Nos canadiens valent moins que leurs femm2s
et leurs enfants. Je n'ai vu à confesse que des filles et femmes et point
d'hommes. Il serait très A propos qu'il vint un prêtre passer quelque
temps ici, au Sault et A Makinac; un séjour un peu long pourrait faire
du bien; au lieu qu'une mission passagère se termine à peu près au
baptême des enfante. Ces gens sont un peu instruits sur les prières
chrétiennes et quelques-uns sur le catéchisme; on pourrait faire des.

premières communions, des Pâques, etc. Il y a peu de moyens de sub-
venir aux frais de voyage. Il? sont tous pauvres. Je m'arrêterai au
Sault pour faire le plus pressé.

Nous avons eu un beau temps presque continuellement à l'excep-
tion d'un jour et demi de dégras dans le lac Huron; la grande Rivière
était très haute et nous avons pris beaucoup de temps. Nous n'allons
pas très vite. Je n'ai pas de désagrément avec les hommes.

On m'a dit ici qu'il y avait eu un peu de misère à la Rivière Rou-
ge cet hiver par l'éloignement des animaux. Ce sont des nouvelles de
vieilles dates parce que personne n'en est descendu depuis le prin-
temps.

Je vais prendre des provisions ici, j'adresserai le compte à M.
Thain qui m'a promis de tout payer. Je vous en donnerai une idée ain-
si que des autres dépenses sur la route.

Ce poste-ci doit être changé parce que l'île est aux Américains.
Il doit être transporté à quelque distance sur le territoire anglais. Ce
changement ne fera rien pour la mission, le monde suivra au nouveau
poste.

Je me suis rendu ici sans accident et en bonne santé ainsi que M.
Harper qui me paraît un bon sujet et qui n'écrira A Québec que de la
Rivière Roug-e.

Je n'ai que le temps d'écrire à votre Grandeur. Ceux qui s'inté-
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ressent à mon %ovage pourront savoir de vous où j'en suis. Je compte

toujours sur le s-cours de vos prières ainsi que sur celles de toutes les

bozn.es âmes du Canada. J'ai attribué plusieurs fois notre heureux

voyage aux vSux et aux prières de toutes ces âmes bien intentionnées

sUrtout des comnmunautés qui s'y sont engagées charitablement; je

leur en tiens compt'e devant Dieu.

Je vous souhaite meilleure santé et prolongation de vos jours né-

cessaires pour terminer plusieurs choses qui ne sont qu'ébauchées. Je

vous prie de me rappeler au souvenir de Monseigneur de Saldes et de

Telmesse et d'autres dans l'occasion surtout des Messieurs du Sémi-

naire, de M. Desjardins.

J'écrirai du Fort William s'il y a espérance de faire parvenir des

lettres avant le retour de mon canot.

Je demeure Monseigneur avec les sentiments de respect qui vous

doivent être connus, dans l'union de vos Saints Sacrifices et autres,

bonnes ouvres pour le moment et pour la vie.

Votre très humble, très obéissant serviteur et fils.

† J. N. Ev. )E JULIOPOLIS

* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

FORT WILLIAM, 8 JUILLET 1822.

MONSEIGNEUR,

Je me suis donné l'honneur d'écrire à votre Grandeur de l'île-
Drummond le 24 juin si je me souviens. Du Sault Ste-Marie j'ai écrit

à M. Caron, mon ancien hôte; d'ici j'écris à M. Raimbault et à vous.

Je suis parti du Sault Ste-Marie le 27 juin et suis arrivé ici le 6 juil-
let avant-midi sans accident.

J'ai laissé au Sault Michel Trudel, de St-Gr 4 goire, qui était ma-

lade; il ne devait venir que jusqu'au Fort William. Mon guide iroquois

va retourner d'ici. Il s'est blessé en tombant de dessus les poutres d'un

hangar à canot où il était allé pour en choisir un. Heureusement que

je pourrai continuer ma route avec un autie de mes hommes qui con-

naît le chemin. Je garde à la place de l'iroquois un de ceux qui de-

vaient rester ici. Je partirai demain avec un seul canot et sept hom-

mes. Je serai très chargé de mes effets et de vivres qu'il faut p ren-

dre jusqu'à la Rivière Rouge. Il n'y en a pas au lac La Puie.

La disette s'est fait sentir à la Rivière Rouge; il n'est pourtant mort

personne de faim.
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J'ai reçu une lettre de N. Dumoulin à l'entrée du lac Supérieur
par un canot de gens libres qui sortent de la Rivière Rouge. Il était
en bonne santé ainsi que ses compagnons. Il dit que M. Sauvé est
toujours dans les mêmes sentiments, sans dire rien de plus; ils n'ont
pas été exposés â souffrir de la faim, il ne paraissait pas de sauterel-
les et les semences avaient belle apparence.

Les Sioux ont tué dans les prairies au, delà de Pembina un cana-
dien et blessé deux autres. dux autres ont disparu, on les croit tués
tuais par des blancs ou métifs (affaire de jalousie et de querelle ).

_M. Dumoulin se plaint (lue la mission a souffert des scandales eet
hiver; la dispersion de son troupeau en a été la cause en grande partie.
Il me dit qu'il devait passer l'été avec eux dans les prairies et que M.
Picard irait à la Baie d'Hudson et attendait une quarantaine de famil-
les du Fort des Prairies.

Je suis rendu à 77 enfants baptisés en route, j'atteindrai la centai-
ne j'espère avant mon arrivée, 23 à l'île Drummond, 41 au Sault, 12
à Fort William. 1 au Pie. Il est bien nécessaire qu'il vienne uu prê-
tre pour le Sault. l'île Drummond et Michillimakinak. Il faut de l'ins-
truction que ne pourra jamais donner un passant.

Les Américains vont bâtir un fort au Sault, ce qui attirera du
monde. Je suppose que vous pourrez autoriser un prêtre pour les deux
côtés. Je vous ai déjà parlé de ce besoin urgent dans ma première. Je
n'en écris pas à Monseigneur de Bhesine qui, je crois, serait en peine
de donner quelqu'un. Il faut un canadien ou du moins un prêtre par-
lant français et anglais ferait encore l'affaire.

Dauphiné s'est rendu au Sault et là ses hommes l'ont laissé; il
faut qu'il retourne sans savoir que faire de ses effets. M. Harper avait
resté là aussi gans doute. Loranger entre dans l'intérieur. Un de ses
hommes a été blessé mortellement par un fusil parti par accident, en-
tre ce poste et le lac La Pluie; il court risque de voir ses effets confis-
qués par la compagnie.

Sa Grandeur va recevoir de mes lettres de temps en temps d'ici
à l'automne je désirerais bien des vôtres mais il faut attendre encore
bien longtemps.

Ayez la bonté de me rappeler au souvenir des personnes auxquel-
les il est convenable de le faire. Je retiens toujours part dans vos
Saints Sacrifices etc., ainsi que dans les prières des bonnes âmes qui
ont la charité de s'intéresser devant Dieu pour le pauvre évêque de
Juliopolis et ses collaborateurs. Daigne le Dieu des miséricordes se
servir de lui pour sa plus grande gloire.
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Si je vois jour de faire rendre des lettres à Montréal avant le re-

tour de mon canot j'en 4crirai sur la route.

J'ai l'honneur d'être avec respect
Monseigneur

Votre très humble et très obéissant serviteur

† J. N. Ev. DE JULIoPOLIS.

P. S. Il ne serait pas inutile je crois que j'eusse un cachet épis-

copal. S'il y avait moyen de m'en faire parvenir un l'an prochain j'en

serais content. Je crois qu'il restera à M. Caron de quoi le payer.

* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

Du LAc LA PLUIE. 24 JUILLET 1822.

MoNSEIGNEUR.

Me voilà enfin rendu au lac La Pluie. J'y suie arrivé aujourd'hui

après-midi et en repartirai demain matin. On crie misère partout cette

année. La rareté des vivres s'est fait sentir presque partout dans le Nord;.

nous n'en rommes pas trop riches pour nous rendre à la Rivière Rou-

ge. Les sauvages nous ont volé un sac de blé, un sac de blé d'inde et

une soixantaine de livres de farine dans le lac Lacroix; cette diminu-

tion inattendue nous met de court. Il n'y a rien ici. Tous les canots

que nous avons rencontrés se disaient tous jeûnants.

On dit que les sauvages sont encore à la Rivière Pouge. Toutes

ces mauvaises nouvelles ne sont pas fort propres à faire oublier les

fatigues et incommodités du voyage. Dieu soit loué. Il faut s'aban-

donner à la Providence; personne n'est encore mort de faim. Si det

le Ca*, cet hiver nous tâcherons au moins d'aider à bien mourir; peut-

être exagère-t-on. Les lettres écrites sur les lieux feront foi de tout.

Jé désespère de voir M. Hlalket qui doit passer par la Baie et qui aura

laissé la Rivière Rouge quand j'y arriverai; j'en suis fâché. Je suis si

chargé que je ne puis aller qu'à petite journée. J'arriverai dans les

premiers jours d'août et je rendrai grâces à Dieu de bon coeur, si le

reste de la route se passe sans accident comme ce qui a précédé. J'es-

pAre que Dieu continuera à écouter les ferventes prières de tous ceux

et celles qui prieront pour nous.

Je crains que -. Dumoulin n'ait peut-être pu se procurer des vi-

vres pour renvoyer mon canot. M. Halket lui a écrit en mon nom à
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e sujet. J'ai baptisé ici douze enfants, en voilà 90 depuis l'île Drum-
mond.

Je me recommande à vos ferventes prières ainsi que tout le mon-
de confié à mes soins. Je m'en tiens là pour aujourd'hui; de la Rivière
Rouge j'écrirai ce que je croirai y trouver d'intéressant. M. Dumou-

lin, plus au fait, pourra donner des renseignements plus satisfaisants.

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect

Monseigneur

Votre très hurmble et très obéissant serviteur

† J. N. Ev. DE JULIOrOLIS.

* *

A MONSEIGNEUR J. O, PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

PRiVI!RE RoUGE,.11 AOÛT 1822.

MONSEIGNEUR,

Me voilà enfin rendu à mon poste. Je suis content puisque la

Providence me veut ici et je suis persuadé que vous l'êtes encore da-

vantage. Je souhaite que tout ce grand ouvrage soit durable et serve

-A la gloire de Dieu; continuez 41 le bien demander.

Je suis arrivé ici le 7 août et le canot repartira demain. J'ai trou-

vé tous ces Messieurs en bonne santé. M. Dumoulin, qui n'est des-

cendu ici que deux jours après mon arrivée. était déjà tout décidé à

rester comme je l'en avais prévenu par mes lettres du printemps; il

se serait cependant volontiers embarqué à bord de mon navire, mais il

n'a pas été difficile de le décider à rester. Je désire que la maladie du

pays ne le prenne pas d'ici à longtemps. 1 est toujours dans le même

état que lorsqu'il a quitté Québec. Sa famille criera un peu mais elle

se consolera avec le temps. Je crois que, sa première espérance étant
manquée il ira loin.

M. Halket était parti de la Rivière Rouge depuis quinze jours-

quand je suis arrivé; il passe par la Baie. M. Dumoulin n'a pas été

fort réjoui de sa visite à Pembina parce qu'elle était tout entière

pour la destruction d'une place qui lui est bien chère, Il m'a laissé

une lettre qui ne parle que de cela. Je lui ai répondu à York Factory

,que je ferais tout mon possible pour engager les gens de Pembina a
.abandonner; mais que je ne pouvais rien pour le moment parce qu'il

n'est pas probable qu'ils viennent ici pour mourir de faim, n'ayant
point de récolte ponr les faire vivre et que ce ne serait quau prin-
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temps que je retirerais le missionnaire, car il croit bien que c'est la

mission qui attire le inonde là. Je doute que nous réussissions a les
amener ici.

Je parle à M. Halket de les établir sur le lac Manitoba que j
je n'ai jamais vu mais par lequel il est passé en allant à York. Ce lac

est peu éloigné d'ici et fournit du poisson et de la chasse, ce qui con-
vient mieux aux Bois-Brûlés que la pioche. Je ne puis dire comment
la chose tournera, nous la mènerons de notre mieux. Sans nous comp-

ter il y a plusieurs personnes établies à Pembina qui y ont fait de

grands frais parce que jusqu'à ce ce moment il n'a jamais été question

de le quitter. Ces personnes vont se trouver plus au dépourvu qu'en
arrivant, c'est le cas pour nous.

L'établissement de Pembina vaut bien plus que celui-ci. Si les
oens consentaient à descendre sur la Rivière Rouge à quelque dis-
tance d'ici, on y pourrait transporter la chapplle. Je doute qu'ils le
veuillent parce qu'ils craindront d'être ensuite inquiétés peut-être

pour la ligne et encore plus par les Sioux qui paraissent très irrités
dans ce moment; ils ont tué dix personnes depuis le printemps dans

les plaines au-dessus de Pembina: leurs courses continuelles rendent
la chose dangereuse. Ce qui rend les vivres rares; ils l'ont été extraor-
dinairement tout l'hiver et l'été.

La rivière par son abondance de poisson a été la seule ressource,
depuis quelque temps. On se procure de la viande mais il faut que
les gens aillent par grosses bandes afin de se mettre à l'abri des
Sioux.

Il y a la plus belle apparence de récolte cette année; les grains

et jardinages sont aussi beaux que l'on peut le désirer Il n'y a pas
eu de sauterelles. La moisson donnera presque la nourriture des co-

lons, il leur faudra moins tirer de viande de Pembina. M. Halket est
arrivé ici dans la force de la disette; j'en suis content parce quil

pourra mieux juger de l'état des choses. M. l)umoulin ne l'a pas trou-

vé disposé à favoriser beaucoup la mission sans pourtant qu'il n'ait rien

fait contre. Il dit qu'il paraissait très disposé pour M. West, ministre

anglican, envoyé pour des presbytériens qui ne fréquenteront guère

ses meetings. Les Suisses ne le reconnaissent pas non plus. J'espère

qu'avec le temps nous pourrons attirer quelqu'une de ces brebis éga-

rées.

Il y a une écossaise mariée avec un catholique irlandais qui va

faire son abjuration dans quelque temps. Il vient un autre ministre;

je ne sais de quelle croyance il est. La disette en décourage plusieurs

qui sont partis; il en reste encore assez.

Je fais descendre M. Sauvé qui donne peu d'espérance pour l'a
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venir. M. Picard serait parti volontiers et reste de même. Si tous les

gens de Pembina se réunissent ici, il n'y aura pas besoin de trois prê-

tres pour les desservir. Nous pourrons peut-être travailler à instruire

les sauvages, ce que fait ou veut faire le ministre West. Si on les fixe

au Manitoba, il faudra un prêtre là avant de me défaire de ceux que

j'ai. Il faut voir un peu plus distinctivement quelle tournure pren -

dront les affaires et garder en atteniant des gens sûrs, pour faire

face à l'ennemi. Il est toujours facile de sortir du pays et non d'y

rentrer.

J'ai renvoyé tous mes comptes à M. Thain. J'étais resté endetté

envers lui de trente louis en y comprenant un baril de vin de Madè-

re fourni par M. Forest et que je n'ai point reçu; j'en ai parlé A M.

Thain. Il sera bon de prendre garde si on l'a retranché; je crois qu'il

ne coûte guère moins de 10 louis.

Compte des hommes Prix Avances Dû

Michel Trudel 15< 10X) 50

Jh. Desfonds 200 60 140

Louis Kataratiron 300 162 138

Léonard Vandal 600 72 528

J.-B. Potvin 400 60 34f)

Pierre Aucoin 400 48 352

Pierre St-Martin 400 63 337

Jh. Aucoin 600 138 462

Total 2347

Provisions prises à Drummond 9 louis, 10, Il - 228,5

à Fort William 11 17, 8 - 285, 4

2890, 7

Il faut ajouter trente louis restés dus A mon départ et les provi-

sions pour descendre; j'en donne ic-i pour aller à l'île Drummond. J'ai

éerit à M. Caron pour mes comptes, il sera peut-être en peine.. Si vo-

tre Grand3ur peut lui aider en ne lui laissant que celle de payer, ce

sera le mieux. Vous n'auriez pas eu autant à payer que vous pensiez

pour nos engagés surtout pour Moisan. car les autres ont à peu près

leurs gages rondes. M. Dumoulin vous envoie leurs comptes.

L'école est peu de chose en ce moment. Lf s gens manquent de

vivres et sont obligés d'en chercher où ils peuvent. Il y a deux en-

fants qui promettent quelque chose, l'un est métif et l'autre a beau-

coup de talent dit M. Dumoulin qui l'a chez lui.

Je vous ai écrit de l'île Drummond, du Fort William, du lac La

Pluie et d'ici; en réunissant toutes mes lettres vous avez tout ce que



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 15é

l'on peut dire pour cette année. Je n'ai pas le temps d'écrire a d'au-

tres à Québec, votre Grandeur fera connaître ce qu'elle jugera néces-

saire.

Je demeure dans l'union de vos Saints Sacrifices et bonnes oeu-

vres.
Nionseigneur,

Votre très humble et très obéissant serviteur

t J. N. Ev. DE JULIOPOLis.

P. S. Il y a vingt et une livres à déduire sur le compte des enga-

gés pour avances faites après ma lettre écrite.

*
* *

A MONSI4IGNEiR J. O. PELSSIS EVEQUE DE QUEBEC.

RiviìE ROUGE, LER SEPTEMBRE 1822.

MONsEIGNEU R,

Lorsque je vous fis mes adieux par ma lettre partie avec mon ca-

not le douze avril, je pensais bien que c'était pour jusqu'au printemps,
ne soupçonnant pas alors qu'il se présenterait d'autre occasion pour
Montréal cet automne; mais en voilà une qui se présente A peu près trois
semaines après, il ne faut pas la manquer. C'est un canot de la compa-
gnie qui doit passer vers le huit de ce mois au bas de la rivière Wi-
nipic. Je vous ai dit à peu près tout ce que j'avais à dire dans ma let-
tre datée d'ici et dans celles datées des ditférents postes sur la route.

Nous sommes tous bien portants. M. Dumoulin est dans les prai-

ries au-dessus de Pembina. Il suit les Bois-Brûlés qui désertent pres-

que entièrement le poste quand ils partent pour la chasse, étant obli-

gés d'aller par grosses bandes pour se mettre à l'abri des insultes des
Sioux qui n'ont pas fait de mauvais coups depuis ma dernière lettre.
Il s'y occupe à les instruire pour préparer au baptême les nouveaux
venus; il dit aussi la messe les dimanches. Je n'ai pas encore fait le

voyage de Pembina. La promenade n'est pas sans danger, peut-êtie

que j'y passerai l'hiver ou une partie. Il est plus facile d'y vivre. A-
lors M. Harper qui est tonsuré me suivra.

Je tâicherai de remplir les vues de M. Halket en engageant les

Fens à venir s'établir à Lafourche ou dans les environs. Je pense que

e départ de M. Dimoulin, et par là même. la perspective d'être sans

missionnaire les fera abandonner assez facilement. D'après ce projet

nous serons réunis ensemble le printemps prochain à moins que lee
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gens de Pembina ne s'établisent assez loin pour qu'on ne puisse les

desservir d'ici; ce (lue j'ignore encore.

Il nous est arrivé des Illinois 150 ou 160 vaches e t boufs qui

vont être distribués aux colons; presque tous pourront en avoir en dé-

duisant ceux (lui en ont déjà de l'envoi de l'année dernière.

Mes hommes ont embarqué en partant d'ici un engagé de la com-

pagnie, nommé Dupra, qui est parti en déserteur. nous n en avons

rien su que quelques jours après. Je n'avais voulu donner passage

qu'à ceux qui se fourniraient de vivres, ce que le dit Dupra n'avait pas

que je sache, par conséquent il faudra le nourrir jusqu'à Montréal ou

au Sault Ste-Marie, car je ne sais où il doit s'arrêter. Tout cela a été

fait en cachetta entre les hommes et lui; ils l'ont embarqué plus

bas que le fort afin que personne ne s'en aperçût. Je ne sais quel con-

te ils auront fait à M. Sauvé puisqu'il ne s'y est pas opposé. Mainte-

nant on nous accuse comme si tout cela sut été fait avec notre parti-

cipation, ce qui n'est pas plaisant. Ce Dupra est un menuisier dont la

compagnie avait besoin. Je crois que celui qui lui a procuré son pas-

sage est Joseph Aucoin de Sorel, qui était le devant de canot conjoin-

tement avec les autres de Sorel. Il serait possible de leur en faire fai-

re compliment par M. Kelly.

Pour le cas exprimé dans l'indult expirant au mois de février, ces

Messieurs disent que vous leur avez demandé ne pas user de ce pou-

voir, et même vous avez ajouté que vous ne pouviez pas dispenser en

ligne directe. Cette restriction les a empêchés de procéder au mariage.

C'est justement pour lui, autant que je me rappelle, que je vous avais

prié de demander ce pouv'oir en cour de Iome. Je n'ai point vu votre

lettre qui est à Pembina; je ne sais si vous avez voulu mettre cette

restriction pour eux seuls; au moins vous ne m'en avez rien dit dans

la communication de l'indult. M. Dumoulin vous en a demandé l'ex-

plication et vous n'avez point répondu à sa demande; je ne sais à quoi

m'en tenir. Le pouvoir va finir. tâchez de me l'envoyer le printemps

prochain en cas que je ne passe pas outre ou qu'il s'en découvre

d'autres.

A suivre
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VUUIS TROUVEREZ

LaAU MAGASIN ASHDOWN
Laqualité superioiire el nis oiht F. 1 s lignes de Quincaillerie. Ce inagasin a tou-

jours donnée entière sa isfietio- à sos c :enis. Aussi nmis nvons l'eiý à ce que no.
tre rep dtion ne sP perde jamais. Notre mnollo tss :"La bonne Marchandise à
un Piix raisonnable."

Poèles, ustensies de cuisines emailles, argenterie, coutellerio MarchandIses
de sport, de cha-se. de pêche, etc. Equipements de plombiers et de charpentiers,
pointures. huiles, e'tc.

M. V. .. r'T E I se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mie-ux toute la clienièle de langue française.

Phone 1901

ASH DOXVN, Coin des rues Main et Bannaiyne, Winnipeg

The Holtday-Sbeppard, Limitod
Commerçants en gros et importateurs d'articles
religieux de tontes sortes, de jouets et d'objets de
fantaisie. Notre Catalogwe Illustré sera envoyé
par la poste à demande.

Magasin et salles d'échantillons
179 Ave. Bannatyne Est. Tél. Main 86. WINNTPRe

ORNEMENTS D'ECLISE
CH &% U B LRIE, Bannière~s, Dais, Draps Mortuaires, Spécialité de
Drtoeau, i Insignes pour Sociétés, Chanudelie'rs, Candélabres, Benitiers,
Encensoirs, CALICES, CIBOIliES, OSTENSOIRS, Malle Chapelle pour
Missiennairê4, Statues, Chemins ià Groix, Crèches, Christ en fonte Ma-
gnifique choix de Fleurs Artificielles Fran;umses. Autels, Chaires, Con
fessionnaux, Fonts Baptismaux.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
Tous les articles du Culte Catholique à des prix les pius bas.

VANPOULLE FRERES
96 BLOC DU COLLÈGE, AVENuEc PitOVENçcEiR. Boite de]Poate No. 59

Tél.$ Magasin, M.;8248. Résidence, M. 8405
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La Sauvecrarde
Compagnie Canadienne -Franlçaise

D'ASSU RANCE SUR LA VIE

Cette Compagnie vient d'ouvrir une Agence à Winnipeg

pour la Province de Manitoba

Pour informationls, etc., s'adresser à

MVM. L. H. Fournier et N. Gourdea.u
Chambre 41, Bloc Scott, Rue Main,

Vis-.vis le Bureau de 't5xpositioii Industrielle Tel. Main 1338

LA SAUVEGARDE est la seule Compagnie Canadienne-française

et offre les meilleures garanties.

THE JOBIN MARRIN 001
- EPICERIES EN GROS -

Marchandises de qualités à des prix raisonnables. N us avons un assorti-

ment genéral d'épicpries pleinement gararties. Noui somîtn s agents pour le c&.

lèbre THE M4ZA WA TTEE. C'est le thé (lui donne le plus de sLitisfaitof.

Correspondance en français, en allemand et en anglais.

MA GASIN T B UEA U 115 MARKET BrRELET RAIS?

MAGAIN E BURAUXWINNIPE.

lue Dumoulin, St-Bonifae (Tel. 3140) 227 Rus Main. Wlnuipegr

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,

Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

jTRÈS BAS PRIX -(0-)- EN GROS ET EN DETÂkL

LES ORLDRES PAR LA POSTE SONT PROMIEMENTEXE0lJTdS
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Hienri Perdrîau II1E
Ancienne Maison A. V'erm onet, peint re- verrier de Reims (France)

HENRI PERDRIAU, Directeur- Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIXTEUR, MONTREAL, QUE.

M. AUcws]l, G ISE AV, Agient,
71 rue Masson, Saint-Boxiiface, Manitoba.

POUREglîSoS e t Appartemellts
Lameilleure maison du genre au Caniada.

Nous i'CPOHt1ils pqàWiteflh a tiL1t hma[1di à~rIsii~~

P. COUTURE & CIE
BOUCH1EHS ET EPICIEItS

Viandes fralches, viandes salées, vo-
Volailles, poissons, légumes, épiceries

BOUiTIQUES:

A" St Boniface, 25 Avenue Provenclier. Uéi 3321
Bloc Larnontagiýe il

A Winnipeg, 375 line Nieflrrn tt, à l'enseigne
'Genm rai M',aL Market'

Télphoos ,,tt i e Bouclier, Garry 2308
Tel. à Réiesdence, &-Boniface, 1724 Iélpons{ jcerie, Garry 12296

-Allaîrce et i1a~
MAdCiGIANDS DEI

Ferronnerie, Poéles, Granit, Ferblanterie, Huile., PeinxtOS,etc

AvzNuE',,TAcuH, &T-BONIFACE



BANQUE D'HOCHELAGA
42 SucLcursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTORISE *4,ooo,oooý
CAPITAL PAYV, 13,000,000
FOND)s DEV EiSERtvE $2.630.000

Bureau Principal: MONTIZEAL

Lettres de Crédit émises et trraites vendues payables danb

toutes lem parties du monde.
Intérêt au taux de 3 Il,, par an accordé sur dépots d'épar-

gne.
Comptes d'affaires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT,
Suc-cursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical C0.
307 avenue d.u Portage, -Winnipeg

Telephone Mainf7Q86
NOUS ]PA UILONS ]FftANCAIS

J.AL CUSSON, P>riside it et Garit G;ý érai S. A. DUSSAULIX

Teléphone prive, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., litid.
MARRA[IANDS die toutes sor.ài de i ttériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde. eto. Pierroi p) ir fond-ition, sabla, chnent, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc

MA NUFACT(URI ERS dle bois tournés, portes et chassis, Bances d'ég1ides, au-
tels, balustres, NMoulures de toutes sortes, escaliers. etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur command,

Téléphone 2625 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

Bolte de Poste 20 Satnt-Boniface. Man.,
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FONDERIE SPEHIADE DE OLO@HES
GIZORGESFA CCARI'L et ses F7ILS

ANCIENNE, MAisoN, c. El?, F. PACCAU{f

F'ondeurs de "La Savoyarde", 42,.
0)00 livres, et dec plus de 10,000 clo-
ches dans les cinq l)drties du mnonde,
flota"Iflilit damus le Mainitoba, des
sonti tcs de Lorette, de St-Joseph, à
WVinuîîn-)g ; des cloches du Petit Sé-

mninaire de St-Boniface, d'Hunsvalley,
dle Sifton, de Laurier, de McCreary,
etc., etc.

Prix actuel des cloches, 39e la livre,
tous frais payés,

% MEDAILLE D'OR: Exposition
"Il,>Universelle de Paris. Diplôme d'hon-

neur : Exposition Canadienne de
S Québec 1898.

Seuls agents autorisés pour le Manito-
ba et l'Ouest:

VANPOULLE FRERES,
96 Bloc du Colège, Ave. Proveîîcher, St-Boniface, Man.

Voulez-vous aclietar à h,,ie wariclî, eLre bien servis et certains que les mar-
charidises qui vous sont vendues so~nt lie preièire qualité, alors allez chez

Pelletier & Cie
AVENUE TACRE SAINT-BONIFACE

Siceries de choix, chaussures en cuir et en feutre, claques, pardessus, etc., Pipes
T'abacs, Cigares, aussi farine, son, gru. C'ommrandes par la malle remplies imnié-
,fliLtiment avrè% rAceptinn. N<'ouhl ii< înas i'AndrnîU. Avenup Tlace. 4ain1ýBonifar-e

Architecte enregistré de la province de Manitoba

JA. HUD'ON
ARCHITECTE

Bureau: 705, Bâtisse Builders .Exchang-e, 333J Ave. du Portage
Phone Main 3538 WiNNiqPEG

Résidence: 95 rue Notre-Dame, Saint-Boniface, Man.
Phone Main 8271
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:G R A.I Ni
CORRESPONDANCE EN FRANCAIS

Je m'occupe tout paiticulièrement de la c]ientèle fran-
çaise, et je veille surtout à

;L'INSPECTION'
et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai

fourni des cautions au Gouvernement et je suis
licencié pour faire le commerce des grains

JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX

Thomas F. Ennis
BUREAU: 434 GRAIN EXCHANGE

Boite de Poste 513 WINNIPEG

TELEPHONE MAIN 3239






